Hulul le Hibou  Le thé aux rires
Hulul prit la bouilloire dans le buffet. « Ce soir », dit-il, « je vais faire du thé aux rires. » Il posa la bouilloire sur ses genoux. « Là », dit-il, « je vais commencer ».

Il était assis, bien tranquille. Il se mit à penser à des choses gaies. Des petits bonheurs.

« Marcher dans la forêt et apercevoir un écureuil » dit-il. Ses yeux commencèrent à briller, ses lèvres à se plisser.

« Et des chansons qui nous font danser», ajouta-t-il, « parce qu’elles sont entrainantes. » Hulul commençait à être content.

Il commença à sourire. Un joli soupir de bonheur se forma, et tomba dans la bouilloire.

« Et puis » dit-il « un chaton qui joue à attraper des papillons ». La joie se mit à envahir Hulul. Il continua, enjoué.
« Et aussi des livres qui nous émerveillent », dit Hulul, « parce qu’ils racontent des histoires extraordinaires. » Oh, il se sentait vraiment heureux.
« Et», continua-t-il, « une journée de vélo avec les copains, à faire la course. » Hulul riait et les éclats de rire tombaient dans la bouilloire. Il était enchanté.
« Et le matin », disait-il, en pouffant, « Quand le chien saute de joie pour me dire bonjour. » « Et », poursuivait-il, « qu’il me lèche partout et me fait des chatouilles. » Hulul pensait encore à beaucoup d’autres choses joyeuses et n’arrêtait pas de rire. Il était au comble du bonheur. Il riait comme une baleine.
Bientôt, la bouilloire fut remplie de rires jusqu’au bord.

« Là », dit Hulul, « ça suffit ! » Il s’arrêta de s’esclaffer, et mit la bouilloire à chauffer sur le poêle pour préparer son thé.

Il se sentait satisfait en remplissant sa tasse, fier de lui. « Il a un goût un peu sucré », reconnut-il, « le thé aux rires est toujours doux ! »

